DOCUMENTS COMPLÉMENTAIRES

I. Concernant le projet d’une statue de Puget
1. Lettre inédite du préfet des Bouches-du-Rhône au maire de Marseille, Marseille, le 1er juin 1851 :

Monsieur le Maire,

Pendant mon séjour à Paris, j’ai eu l’occasion de me concerter avec l’un de nos honorables représentants, M. Fournier, pour demander au Ministre de l’Intérieur que la statue d’Atalante de M. Pradier, achetée par le Gouvernement comme l’une des œuvres les plus remarquables de la dernières exposition, fût accordée au Musée de la Ville de Marseille. […]
[…] il m’a paru que rien ne serait plus propre à assurer le succès des démarches commencées qu’une commande d’une ou deux statues, faite directement à M. Pradier […] J’ai reconnu de suite qu’à ce point de vue, les deux sujets qui seraient accueillis avec le plus de faveur, s’ils étaient traités par un grand maître, seraient une statue de Belzunce et une statue de Puget. M. Pradier à qui j’ai communiqué cette idée a pris de suite l’engagement de composer sur ce double projet deux ébauches qui viennent de m’être adressées par lui, et que je crois devoir vous envoyer, pour que vous puissiez les mettre sous les yeux du Conseil municipal […]
Je joins à cette lettre celle qui m’a été écrite par M. Pradier, et j’ajouterai seulement qu’à la première impression, l’idée de la statue de Belzunce, à genoux, m’a paru moins heureuse comme effet général d’exécution […]
Cette statue ainsi que celle qui rappellerait l’image de Puget, donnant le dernier coup de ciseau à son œuvre capitale le Milon de Crotone, devraient être payée 20.000 fr chacune […]


Autographe : Archives de la Ville de Marseille, 32 M 10.
2. Lettre inédite de Pradier au préfet des Bouches-du-Rhône, [Paris, vers le 23 mai 1851]
à Monsieur le Préfet de la Ville de Marseille   

   Monsieur le Préfet,

J’ai l’honneur de vous envoyer les deux esquisses dont nous avons parlé un moment à Paris avec Monsieur Fournier. Le premier est le groupe du Puget travaillant à sa plus belle œuvre, le Milon de Crotone, la seconde est l’Evêque de Belsunce [sic] à genoux la corde au cou, suppliant Dieu d’arrêter le fléau qui a désolé la Ville de Marseille. Pour ce premier groupe du Puget qui doit avoir dix pieds de proportion je fournirais moi-même le marbre. Le bloc m’a été donné par le Ministre de l’Intérieur, comme indemnité, il est encore sur la plage de Carrare et devait me servir à faire une statue colossale du Duc d’Angoulême.

La statue de Monsieur de Belsunce [sic] aurait 8 à 9 pieds de proportion et pourrait être fondue en bronze. La tête et les mains pourraient être en marbre, ce qui ne serait pas commun. […]
Votre bien tout dévoué,

J. Pradier

Autographe : Archives de la Ville de Marseille, 32 M 10. 

N.B. Il n’y a rien d’autre concernant Pradier et sa statue de Puget dans ce dossier des Archives de Marseille. Les autres pièces qu’il renferme se rapportent au sculpteur marseillais Marius Ramus à qui les deux statues de Belzunce et de Puget ont été confiées. Par ailleurs, les deux esquisses de Pradier n’ont pas été retrouvées et ne semblent pas avoir été conservées.



3. Lettre non datée d’Auguste Préault au conservateur du musée de Marseille, Loubon.
(Il lui demande s’il est toujours dans l’intention de lui faire obtenir, ainsi qu’à Pradier, pour la ville de Marseille, la commande des statues de Pierre Puget et de Monseigneur de Belzunce.) Moi et M. Pradier, nous ferions tous nos efforts pour que Marseille qui, je crois, n’a pas de statue, soit contente […]
Autographe : 3 p. in-8°. Non retrouvé.

Publication (résumé et citation  ci-dessus) : N° 62105 du catalogue Charavay n° 380, avril 1908. Aimablement signalé à D. Siler par M. Charles W. Millard, conservateur en chef du Hirshhorn Museum and Sculpture Garden, Smithsonian Institute, Washington, D.C.

II. Concernant la méthode de travail de Pradier
Lettre inédite de Pradier à son ancienne élève Noémi Constant, alias Claude Vignon, née Cadiot, Paris, juin-juillet 1850 (?)

Chère Dame,

   Vous désirez avoir un petit croquis de la Fontaine Monumentale que j’exécute à Nîmes. J’espère pouvoir vous l’envoyer dans peu, après que j’aurai donné la dernière main à cet ouvrage qui se compose, pour moi, de 5 statues de près de 12 pieds de proportion, en marbre de Carrara. La 1ère qui couronne le monument est debout et représente la ville de Nîmes ; les 4 autres sont assises autour, plus bas, et représentent les fleuves qui entourent le département : le Rhône et le Gard, la Fontaine de Nîmes et l’Eure sont deux femmes [sic]. Les modèles ont été faits du tiers de la grandeur. Cette proportion est suffisante et commode pour les praticiens qui exécutent les marbres. Il m’arrive souvent d’exécuter des marbres d’après même des esquisses de 12 à 15 pouces et quelques-uns ont obtenu plus de succès que de certains autres faits d’après de grands modèles parce qu’ils gardaient la chaleur de l’esquisse et que j’étais obligé d’y travailler beaucoup d’après nature. C’est une façon de procéder que j’ai de commun avec le grand Michel-Ange. Il y a peu d’artistes qui aient cette habitude du marbre. Cette hardiesse tient, je crois, un peu du savoir et de la confiance qu’il donne. J’ai plus de plaisir à voir naître des formes sous mon ciseau que d’être obligé de me copier exactement. Je fais plus promptement et le travail en est moins froid.

   Les statues de cette fontaine, j’espère, en montreront un exemple. Elles sont de la proportion des statues que j’exécute pour le tombeau de Napoléon par les mêmes procédés et qui, je suis certain, auront un grand succès, bien qu’en aient dit quelques méprisables membres d’une 1ère commission choisie dans je ne sais quoi de vicieux, d’envieux jaloux. […]
Autographe :coll. R. Cadiot. (à paraître dans mon édition de la Correspondance de Pradier, t. V). 
